
VTTTA Ant £ê(2~~ Sériel-No 21 MONTR~IA.L, 18 AVi~IL 1890 JOURNAL A UN SOU

JOURNALHUMORISTIQUE
L. LASSALLE, Rédacteur H. BERTHELOT, Fondateur A. P. PIGEON, Editeur-Prop

FEUILLETON DROLATIQUE

LES AMOURS
DE QUATERQUEMý

V
(Suite)

Quaterquem frémit. Parmi plu-
sieurs belles qualités, ce pauvre garçon
avait le terrible défaut de ne pas savoir
s'ennuyer. Or, le whist est, comme
on sait, la plur. brillante incarnation de
l'ennui. Je n'en dis rien de plus pour
ne pas contrarier plusieurs de mes
amis qui n'ont pae su s'en garantir ;
mais je tiens tout joueur de whist pour
un mauvais cœur vt un égoiste féroce.

Heureusement, Cornelius HUornsby,
aua-i effrayé que son nouvel a'ni de la

peslEé du whisrt, se bâta le prendre
son chapeau.

-11 fait beau tepdl-il, o
voir les environs. Veni z vous avec
noue, monsieur ?

Quaterqueni ne se le lit pas répéter
et offrit son bras à la belle Alice.

On prit le chemin d'Olivet. A peine
était on arrivé au pont d'Orléans, lors-
que le garçon de l'hôtel courut sur les
pas de M. HorUsby et lui remit une
dépêche télégraphique. L'Anglais rom-
pit le cachet et lut ce qui suit :

" Parip, 17 avril 1859, onze heures
du matin."

-Mon cher Hornsby, une sotte
querelle que je viens d'avoir avecje ne
Eais qui, m'a fait retenir sous les ver-
rous pandant une heure, et m'a fait
manquer le convoi. Maintenant je suis
libre, et je vais intenter un procès au
eergent de ville pour arrestation illé
gale. Je veux apprendre à ces Français
qu'on ne pose 1 as impunément la main
sur un citoyen anglais. Tout à vous et
à ma chère Alice.

"HERCULES HARRISON"
P. S. "Ce procès m'oblige de rester

à Paris jusqu'à demain."
Quaterquem eut beaucoup de peine

à ne pas éclater de rire en voyant l'heu-
reux effet de ses intrigues. Quand à
miss Hornsby, elle se moqua franche-
ment de son fiancé.

- Hercule?, dit-elle, n'est guère
pressé de nous rejoindre.

-Il a raison, ma chère, répondit M.
Hornsby; il ne faut pas qu'un pareil
attentat contre les droits et la liberté
d'un citoyen anglais demeure ;impuni..

L'incident n'eut pas de suite. Le
Breton, ravi de son bonheur, et voyant
qu'il n'avait pas de temps à perdre,
résolu d'aller droit au fait. Il pressa le
pas, et, laissant M. Hornsby et Kate à

Sia Cn .î TUIPEi. - Lève donc ion drapeau pius haut,.po1r p:% que
les gens VI iebt nos autres affaires.

lOWEu.. - Oui, mais il y a un gros chien qui va me le déchirer.

Siia Ci uatEs. - Aie pas peur, je vais l'ainuser avec mon poisson.

quelque distance, il put enfin causer
librement avec sa maîtresse.

-Est ce que tous les amants sont
faits sur ce modèle ? dit il en riant.

-A peu près, répondit Alice. Ces
messieurs sont ai parfaitement maîtres
de leurs passions, qu'on ne les voit ja-
mais quitter un rendez-vous d'affaires
pour un rendez-vous d'amour. Harrison
ne pense à rien aujourd'hui, si ce n'est
à se venger du sergent de ville qui lui
a mis la main au collet. Il mènera ce
sergent devant tous les tribunaux de
France jusqu'à ee qu'il l'ait tait con-
damner à la prison et à l'amende.

-Pauvre sergent de ville ! dit Qua-
terquem; il a mis la main sur un vrai
porc-épic. Heureusement il n'a rien à
craindre de ses poursuites, et M. Har-
rison en sera pour ses frais.

-Mais vous, monsieur, qui vous
vantez à moi d'avoir joué ce mauvais
tour à mon futur mari, que diriez-vous
si je répétais cette confidence à mon
père et ma mère?

Quaterquem vit bien, au ton et à la
gaieté de miss Hornsby, qu'elle n'était
pas ffchée de son audace, et il répondit
gaiement :

-J'avoue, mademoiselle, que mon

crime est impardonnable ; mais j'espère
que vous me ferez grâce en faveur de
l'intention

-Et qu'elle est cette belle intention ?
dît-elle d'un ton demi-léger, demi.sé-
rieux.

-Je n'oee ni parler ni me taire. Je
crains que ma franchise ne vous dé.
plaise.

Quelque effort qu'il fit pour paraître
calme, son cœur battait si violemment
qu'elle s'en aperçut, et qu'elle sentit
cette douce émotion de l'amour se com-
muniquer à elle. Cependant, elle vou-
lut soutenir ce ton de plaisanterie.

-Parlez donc, monsieur, suis-je si
redoutable ?

-Mille fois plus que vous ne pen-
sez.

-Vous me faites mourir d'impa-
tience et de curiosité. Quoi que ce soit,
monsieur, monsieur, parlez, je vous
pardonne d'avance.

-Eh bien ! miss Hornaby, permet-
tez-moi une question.

-Interrogez-moi ai vous voulez;
mais je ne m'engage pas à répondre.

-Avez-vous lu des romans?
-Oh ? bien peu ; deux on trois mille

tout au plus.

.- Ce n'est pas trop.
-N'est-ce pas, monsieur? Hélas ! la

vie est si courte.
-Croyez-vous qu'un homme sincère

et passionné puisse aimer une femme
tout à coup, en une minute, pour l'a-
voir rencontrée au bal ou à l'Opéra?

-Je ne sais pas, monsieur. Ma cou-
sine Charlotte s'est fait enlever il y a
cinq ans par un lieutenant de hussards
avec qui elle avait valsé deux fois la
veille.

-Et leur amour dure encore ?
-Assurément. Est-ce qu'en France

on se lasse quelquefois d'aimer ?
-Je ne dis pas cela. On peut donc

aimer du premier coup et pour toute
la vie ; c'est vous qui l'avouez.

-- Que voulez-voue que je vous dise,
monsieur? je n'en sais rien. Je n'ai pas
d'expérience de cee choses-là.

-Eh bien! mademoiselle, supposons
qu'on vous aime de cette manière, que
l'homm'qi' vou aime soit prêt à
donner sa vie pour vous; supposons
qu'il n'ait aimé que vous seule, et que,
malgré des obstacles de toutes sortes
qui devaient le décourager, il ose vous
le dire, q-ue répondez-vous?

-Monsieur, dit Alice émue, je n'aime
pas à examiner de pures hypothèses.

-Mais enfin si tout cela était vrai;
si la vie, l'avenir, et peut-être la gloire
de cet homme dépendaient de vous
seule ?

-Vous oubliez M. Harrison.
-Je ne l'oublie pas. C'est lui qui

vous oublie pour un procès ridicule.
-Il est vrai qu'il aurait mieux fait

de nous suivre ; mais voue, monsieur, à
moins que vous n'ayez pour l'archéolo-
gie et les vieilles dagues rouillées autant
de passion que mon père, que faites-
vous ici?

-Vous ne le devinez pas?
-Non,je vous jure.
-Eh bien, vous le voyez, j'examine

avec vous des hypothèses.
-Et vous dites du mal de mon pau-

vre Hercule i. Que vous a-t-il fait ?
-Tenez, mademoiselle, dit Quater-

quem, parlons sérieusement. Je vous
aime et je sens que je vous aimerai
toute ma vie... .

-Vous êtes bien prompt, et vous
auriez dû me consulter avant de faire
cette folie, sérieusement, cher monsieur,
et tout en parlant elle s'appuya douce-
ment sur le bras de Quaterquem, vous
ne pouvez pas m'aimer. Sans parler de
moi-même, que penserait et que ferait
mon père, qui a donné sa parole à IHar-
rison, et qui a pour vous et pour votre
nation une antipathie invincible?

(A suivre.)
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